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Un centre jurassien pour l’agroécologie

L’Arc jurassien compte un nou-

veau centre de compétence dans 

le domaine du développement 

de systèmes agroécologiques du-

rables. Cette antenne universi-

taire est créée au sein de la Fon-

dation rurale interjurassienne 

(FRI) basée à Courtemelon (JU), 

en collaboration avec l’Universi-

té de Neuchâtel (Unine). 

Ce centre d’excellence et de 

compétence pour le développe-

ment de systèmes agroécologi-

ques durables dans l’Arc juras-

sien (CEDD-Agro-Eco-Clim) 

s’inscrit dans le contexte du 

changement climatique. Il coor-

donnera et développera des pro-

jets de recherche orientés vers la 

pratique, ont annoncé hier con-

jointement la FRI et l’Université 

de Neuchâtel. 

Le CEDD-Agro-Eco-Clim est codi-

rigé par Olivier Girardin, direc-

teur de la FRI, et Jérémie Forney, 

professeur d’anthropologie de 

l’environnement à l’Institut 

d’ethnologie de l’Unine. Le fait 

que cette coordination soit con-

fiée aux sciences de la société re-

présente une originalité dans le 

paysage de la recherche sur 

l’agriculture en Suisse, indique 

le communiqué. 

Approche sociétale 

Ce choix se fonde sur le constat 

que les enjeux agricoles et ali-

mentaires d’aujourd’hui et de 

demain sont inséparables de 

questions de société. Il s’agit 

donc d’adopter une approche 

qui intègre tout autant les di-

mensions sociétales et culturel-

les que les aspects techniques. 

Il s’agit également de mettre 

l’humain au centre pour ima-

giner des réponses aux défis 

posés par le changement cli-

matique dans un dialogue en-

tre la pratique et la recherche 

dans diverses disciplines 

scientifiques (ethnologie, pé-

dologie, microbiologie, agro-

nomie, etc.). Le CEDD-Agro-

Eco-Clim adoptera une 

approche participative. 

Le financement principal est as-

suré par la Fondation sur la 

Croix, qui œuvre en faveur 

d’une agriculture durable. Le 

Canton du Jura a également 

contribué par son fonds de Lote-

rie. Le CEDD-Agro-Eco-Clim est 

officiellement né en août 2022 

sur la base de cette rencontre ré-

vélant les intérêts communs en-

tre les milieux agricoles et les 

acteurs publics et privés. 

L’Université de Neuchâtel et la 

FRI collaborent depuis plu-

sieurs années sur divers projets 

qui joignent approches scientifi-

ques et pratiques agricoles. ATS

L’Université de Neuchâtel 
et la Fondation rurale interjurassienne 
s’allient pour développer des projets  
de recherche orientés vers la pratique.
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L’Université de Neuchâtel est partie prenante du projet. LUCAS VUITEL

H
ier, à la Haute Ecole 

Arc à Neuchâtel, 27 en-

treprises ont tout ten-

té pour convaincre les 

futurs ingénieurs de rejoindre 

leurs rangs. Le forum de l’em-

ploi n’avait pas connu pareille 

affluence depuis 2018, année 

lors de laquelle la manifesta-

tion, consacrée jusqu’alors à 

l’informatique, s’est étendue 

aux autres domaines de l’ingé-

nierie. Une affluence qui reflète 

les tensions sur le marché du 

travail, alors que l’industrie de 

l’Arc jurassien est en pleine ef-

fervescence. 

Les horlogers Rolex et Cartier, 

le bureau chaux-de-fonnier de 

design Multiple, les spécialistes 

de l’automation IMA (La Chaux-

de-Fonds) et Humard (Delé-

mont), la manufacture de ca-

drans Jean Singer à Boudry, les 

fabricants de machine Tornos 

(Moutier) ou Schaublin (Bévi-

lard)… Ces entreprises recru-

tent régulièrement des ingé-

nieurs de la HE-Arc. Si elles ne 

comptent pas trop signer de 

contrats dans l’immédiat, elles 

veulent au moins se faire con-

naître des futurs diplômés. 

Asaël Droz, directeur technique 

de Humard automation à Delé-

mont, recrutera trois ingé-

nieurs cette année. «Nous ve-

nons nous présenter et nous 

proposons des stages ou des vi-

sites d’entreprise.»  

Davantage d’étudiants 
l’année prochaine 
Baptiste Lanoix, responsable 

du campus IT de La Poste, situé 

à Neuchâtel, cherche un ingé-

nieur. Il part confiant. «Nous 

n’avons pas tant de concur-

rence que ça dans le domaine, 

compte tenu des projets d’in-

formatique de pointe que 

nous menons à La Poste. En 

outre, nous engageons réguliè-

rement des ingénieurs de la 

HE-Arc à Neuchâtel parce 

qu’ils ont un bon niveau et 

sont très motivés.» 

La pénurie de personnel a des 

conséquences sur la HE-Arc 

elle-même. Dans un contexte 

ou l’emploi ne manque pas, les 

apprentis qui obtiennent leur 

CFC sont davantage tentés de 

rester en entreprise. C’est donc 

le vivier le plus important 

d’étudiants de la HE-Arc ingé-

nierie qui peut se tarir. 

En concurrence avec les deux 

écoles d’ingénierie les plus 

proches, celles d’Yverdon et Bi-

enne, la HE-Arc ingénierie 

avait connu un recul des effec-

tifs en 2022, malgré la forte de-

mande en ingénieurs. Elle doit 

aussi redoubler d’efforts pour 

engager ses diplômés comme 

assistants de recherche, étant 

donné la forte demande des 

entreprises. 

«Cette année, le recrutement 

de nouveaux étudiants et étu-

diantes se passe mieux, les ef-

fectifs vont augmenter à la ren-

trée 2023», assure cependant 

Didier Rizzotti, directeur ad-

joint de la HE-Arc ingénierie. 

Le responsable encourage aussi 

les entreprises à conclure des 

partenariats de recherche avec 

la haute école. «C’est un très 

bon moyen de faire connais-

sance avec les ingénieurs, de 

les tester au travail, et de les 

engager par la suite.»

Ils font les yeux doux aux 
ingénieurs de la HE-Arc

Les étudiants en ingénierie sont très convoités.  
De nombreuses entreprises sont venues, hier, pour séduire les futurs 
ingénieurs. Le nombre d’inscrits de la filière devrait remonter en 2023.

NEUCHÂTEL

Séances d’information et rencontres plus informelles ont permis aux entreprises de rencontrer les étudiants 
qui terminent leur bachelor en ingénierie. DR

PAR LUC-OLIVIER.ERARD@ARCINFO.CH
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